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LANGUE VIVANTE 

ALLEMAND 
 

Durée : 2 heures 
 
 

L'usage de toute machine (calculatrice, traductrice, etc.) est strictement interdit. 
L'usage du dictionnaire est interdit. 

 
   

 
 

I. VERSION 
 

Traduction du texte et de son titre. 
 
 
 

II. EXPRESSION ÉCRITE 
 

1 - Résumé : 
 

- Résumer, en allemand, le texte de Stéphane MARCHAND (Le Figaro du 
1er Septembre 2003), en 130 mots (± 10%). 

- Donner, en allemand, un titre à votre résumé (à ne pas comptabiliser dans les 130 mots). 
 

2 - Commentaire : 
 

Répondre à la question, en allemand et en 200 mots (± 10%). 
 
 
 

Vous indiquerez, pour chaque partie (1 et 2), le nombre de mots utilisés. 
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I. VERSION 
 
 

Neue Energien für eine friedlichere Welt 
 
Die natürlichen Energieressourcen entstehen langsam – doch sind die Reserven schnell erschöpft. 
Heute verbrauchen die Menschen jeden Tag mehr Erdöl, als sich in tausend Jahren gebildet hat. 
Jetzt weiß man, dass Kohle, Gas und Öl irgendwann in diesem Jahrhundert knapp werden. Einige 
Experten rechnen damit, dass dies in etwa 30 Jahren eintritt. Andere glauben, dass es noch 80 Jahre 
dauern kann, bis die Lagerstätten zum größten Teil ausgebeutet sind. 
 
Aber alle sind sich darin einig, dass Erdöl, Erdgas und Kohle schon viel früher nicht mehr die 
Hauptrolle in unserer Energieversorgung spielen dürfen. Zuerst, weil sich die größten Lagerstätten 
für Erdöl im Nahen Osten befinden, einer Krisenregion, in der schon mehrere Kriege um das Öl 
geführt wurden. Wer sich von politischen Obligationen und Terrorismus unabhängig machen will, 
muss deshalb Alternativen zum Erdöl suchen. Der zweite Grund hat mit dem Umweltschutz zu tun. 
Beim Verbrennen von Öl, Gas und Kohle entstehen Gase, die die Erde in ein Treibhaus verwandeln. 
Die einzige Lösung ist, dieses Verbrennen einzuschränken. Dabei kann sich die Menschheit nur mit 
einer ausreichenden Energieversorgung friedlich entwickeln. So wird nach Meinung der Experten 
unter allen Energiequellen die Sonnenenergie die größte Rolle spielen. 
 
 

Nach, PM- Magazin, August 2003 
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II. EXPRESSION ECRITE 
 

Le monde n'est donc pas qu'une jungle ! L'Organisation mondiale du commerce – cette bête noire 
des foules altermondialistes – a montré samedi visage humain. Elle a décidé d'autoriser les pays les 
plus pauvres à importer, pour un prix abordable, les médicaments essentiels, ceux qui sont 
indispensables au traitement des grandes épidémies. Il reste bien sûr à prouver que les pays en 
question sont, juridiquement et administrativement, capables de profiter de cette aubaine, mais ne 
boudons pas nos applaudissements. 
 
L'accès aux médicaments vitaux est un droit de l'homme trop longtemps attendu. Depuis le rejet du 
même accord, en décembre dernier, en raison des pressions considérables exercées sur 
l'Administration Bush par l'industrie pharmaceutique américaine, environ 2,4 millions d'hommes, 
de femmes et d'enfants ont succombé en Afrique à ces fléaux que sont le sida, la malaria et la 
tuberculose. Des pays émergents comme le Brésil ou l'Inde, qui fabriquent des médicaments 
génériques inspirés des molécules inventées à prix d'or aux Etats-Unis ou en Europe, pourront 
désormais les vendre à faible prix aux pays les plus fragiles. 
 
Le monde adopterait alors un nouveau modèle : pour chaque traitement essentiel, deux prix. Assez 
élevé dans les pays avancés pour pouvoir continuer à y financer la recherche, assez modeste au Sud 
pour que ses populations affaiblies puissent en bénéficier. Si le commerce international parvient à 
faire entrer cette solidarité dans les mœurs planétaires, il jouera alors pleinement son rôle, tant 
vanté, de moteur du développement. Sans santé, pas de croissance. Les grands pays 
pharmaceutiques ont intérêt à voir émerger de nouveaux marchés solvables. Quelle meilleure arme 
que la santé pour vaincre la pauvreté ? 
 
Contourner les brevets de l'industrie est le seul moyen d'inverser une colossale injustice. Avec ses 
2 % du marché mondial du médicament, comment l'Afrique pourrait-elle intéresser les vingt grands 
laboratoires qui en contrôlent 65 %, si la communauté internationale n'instaure pas des mécanismes 
de compensation ? 
 
La solidarité n'est donc pas une option. C'est une obligation. A ceux qui avaient cru qu'il existait des 
pandémies de peuples pauvres et des maladies des pays riches, le sida est venu apporter un démenti 
cinglant. Catastrophe mondialisée par excellence, le sida se moque des frontières comme des castes. 
 

Extrait d'un article de Stéphane MARCHAND, 
Le Figaro, 1er septembre 2003 

 
 
 
1. Fassen Sie den Text in 130 Wörtern (± 10%) zusammen und geben Sie ihm einen Titel. 
 
2. Ist Solidarität eine freie Entscheidung oder eine Pflicht? Begründen Sie Ihre Antwort! 
 (in 200 Wörtern ± 10%) 
 
 

Fin de l'énoncé 
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L'usage de toute machine (calculatrice, traductrice, etc.) est strictement interdit. 
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I. VERSION 
 

Traduction du texte et de son titre. 
 
 
 

II. EXPRESSION ÉCRITE 
 

1 - Résumé : 
 

- Résumer, en anglais, le texte de Stéphane MARCHAND (Le Figaro du 
1er Septembre 2003), en 130 mots (± 10%). 

- Donner, en anglais, un titre à votre résumé (à ne pas comptabiliser dans les 130 mots). 
 

2 - Commentaire : 
 

Répondre à la question, en anglais et en 200 mots (± 10%). 
 
 
 

Vous indiquerez, pour chaque partie (1 et 2), le nombre de mots utilisés. 
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I. VERSION 
 
 

Lifestyle change is spawning an epidemic of global obesity 
 
How did we all get so fat? The problem stems from the collision of a number of modern trends: 
rising affluence and urbanization, the proliferation of conveniences like cars, computers, fast food 
and television, and the 21st-century work culture with its desk jobs and long hours. In rich 
countries, the familiar mantra of a low-fat diet and exercise is routinely ignored. In the developing 
world [...] people are particularly vulnerable to the glamour of American burgers and the comforts 
of the couch. In newly industrialized countries, packaged foods and fast food chains are promoted 
as an index of affluence and of being part of the international jet set. 
 
The problem is so pervasive that the World Health Organization […] is currently preparing 
guidelines for nutrition aimed at preventing diet-induced disease. Though the final report is not due 
out until next spring, [...] representatives from restaurant and vending-machine trade groups have 
[…] questioned its medical basis. 
 
Their reaction underscores a key difficulty in combating obesity. It pits health advocates, who argue 
that it's tough to eat well in today's fast-food world, against a multibillion-dollar food industry, 
which insists that diet is a matter of personal choice. 
 
 

Adapted from an article by Carla Power, 
NEWSWEEK Aug. 11, 2003 

 
Mantra : litanie 
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II. EXPRESSION ECRITE 
 

Le monde n'est donc pas qu'une jungle ! L'Organisation mondiale du commerce – cette bête noire 
des foules altermondialistes – a montré samedi visage humain. Elle a décidé d'autoriser les pays les 
plus pauvres à importer, pour un prix abordable, les médicaments essentiels, ceux qui sont 
indispensables au traitement des grandes épidémies. Il reste bien sûr à prouver que les pays en 
question sont, juridiquement et administrativement, capables de profiter de cette aubaine, mais ne 
boudons pas nos applaudissements. 
 
L'accès aux médicaments vitaux est un droit de l'homme trop longtemps attendu. Depuis le rejet du 
même accord, en décembre dernier, en raison des pressions considérables exercées sur 
l'Administration Bush par l'industrie pharmaceutique américaine, environ 2,4 millions d'hommes, 
de femmes et d'enfants ont succombé en Afrique à ces fléaux que sont le sida, la malaria et la 
tuberculose. Des pays émergents comme le Brésil ou l'Inde, qui fabriquent des médicaments 
génériques inspirés des molécules inventées à prix d'or aux Etats-Unis ou en Europe, pourront 
désormais les vendre à faible prix aux pays les plus fragiles. 
 
Le monde adopterait alors un nouveau modèle : pour chaque traitement essentiel, deux prix. Assez 
élevé dans les pays avancés pour pouvoir continuer à y financer la recherche, assez modeste au Sud 
pour que ses populations affaiblies puissent en bénéficier. Si le commerce international parvient à 
faire entrer cette solidarité dans les mœurs planétaires, il jouera alors pleinement son rôle, tant 
vanté, de moteur du développement. Sans santé, pas de croissance. Les grands pays 
pharmaceutiques ont intérêt à voir émerger de nouveaux marchés solvables. Quelle meilleure arme 
que la santé pour vaincre la pauvreté ? 
 
Contourner les brevets de l'industrie est le seul moyen d'inverser une colossale injustice. Avec ses 
2 % du marché mondial du médicament, comment l'Afrique pourrait-elle intéresser les vingt grands 
laboratoires qui en contrôlent 65 %, si la communauté internationale n'instaure pas des mécanismes 
de compensation ? 
 
La solidarité n'est donc pas une option. C'est une obligation. A ceux qui avaient cru qu'il existait des 
pandémies de peuples pauvres et des maladies des pays riches, le sida est venu apporter un démenti 
cinglant. Catastrophe mondialisée par excellence, le sida se moque des frontières comme des castes. 
 

Extrait d'un article de Stéphane MARCHAND, 
Le Figaro, 1er septembre 2003 

 
 
 
1. Write a summary of the text (130 words, ± 10%) and give a title. 
 
2. Is solidarity an option or an obligation? 
 (200 words, ± 10%) 
 
 

Fin de l'énoncé 
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Durée : 2 heures 
 
 

L'usage de toute machine (calculatrice, traductrice, etc.) est strictement interdit. 
L'usage du dictionnaire bilingue est permis. 

 
   

 
 

I. VERSION 
 

Traduction du texte et de son titre. 
 
 
 

II. EXPRESSION ÉCRITE 
 

1 - Résumé : 
 

- Résumer, en arabe, le texte de Stéphane MARCHAND (Le Figaro du 
1er Septembre 2003), en 130 mots (± 10%). 

- Donner, en arabe, un titre à votre résumé (à ne pas comptabiliser dans les 130 mots). 
 

2 - Commentaire : 
 

Répondre à la question, en arabe et en 200 mots (± 10%). 
 
 
 

Vous indiquerez, pour chaque partie (1 et 2), le nombre de mots utilisés. 
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I. VERSION 
 
 

Titre 
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II. EXPRESSION ECRITE 
 

Le monde n'est donc pas qu'une jungle ! L'Organisation mondiale du commerce – cette bête noire 
des foules altermondialistes – a montré samedi visage humain. Elle a décidé d'autoriser les pays les 
plus pauvres à importer, pour un prix abordable, les médicaments essentiels, ceux qui sont 
indispensables au traitement des grandes épidémies. Il reste bien sûr à prouver que les pays en 
question sont, juridiquement et administrativement, capables de profiter de cette aubaine, mais ne 
boudons pas nos applaudissements. 
 
L'accès aux médicaments vitaux est un droit de l'homme trop longtemps attendu. Depuis le rejet du 
même accord, en décembre dernier, en raison des pressions considérables exercées sur 
l'Administration Bush par l'industrie pharmaceutique américaine, environ 2,4 millions d'hommes, 
de femmes et d'enfants ont succombé en Afrique à ces fléaux que sont le sida, la malaria et la 
tuberculose. Des pays émergents comme le Brésil ou l'Inde, qui fabriquent des médicaments 
génériques inspirés des molécules inventées à prix d'or aux Etats-Unis ou en Europe, pourront 
désormais les vendre à faible prix aux pays les plus fragiles. 
 
Le monde adopterait alors un nouveau modèle : pour chaque traitement essentiel, deux prix. Assez 
élevé dans les pays avancés pour pouvoir continuer à y financer la recherche, assez modeste au Sud 
pour que ses populations affaiblies puissent en bénéficier. Si le commerce international parvient à 
faire entrer cette solidarité dans les mœurs planétaires, il jouera alors pleinement son rôle, tant 
vanté, de moteur du développement. Sans santé, pas de croissance. Les grands pays 
pharmaceutiques ont intérêt à voir émerger de nouveaux marchés solvables. Quelle meilleure arme 
que la santé pour vaincre la pauvreté ? 
 
Contourner les brevets de l'industrie est le seul moyen d'inverser une colossale injustice. Avec ses 
2 % du marché mondial du médicament, comment l'Afrique pourrait-elle intéresser les vingt grands 
laboratoires qui en contrôlent 65 %, si la communauté internationale n'instaure pas des mécanismes 
de compensation ? 
 
La solidarité n'est donc pas une option. C'est une obligation. A ceux qui avaient cru qu'il existait des 
pandémies de peuples pauvres et des maladies des pays riches, le sida est venu apporter un démenti 
cinglant. Catastrophe mondialisée par excellence, le sida se moque des frontières comme des castes. 
 

Extrait d'un article de Stéphane MARCHAND, 
Le Figaro, 1er septembre 2003 
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Fin de l'énoncé 
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L'usage de toute machine (calculatrice, traductrice, etc.) est strictement interdit. 
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I. VERSION 
 

Traduction du texte et de son titre. 
 
 
 

II. EXPRESSION ÉCRITE 
 

1 - Résumé : 
 

- Résumer, en espagnol, le texte de Stéphane MARCHAND (Le Figaro du 
1er Septembre 2003), en 130 mots (± 10%). 

- Donner, en espagnol, un titre à votre résumé (à ne pas comptabiliser dans les 130 mots). 
 

2 - Commentaire : 
 

Répondre à la question, en espagnol et en 200 mots (± 10%). 
 
 
 

Vous indiquerez, pour chaque partie (1 et 2), le nombre de mots utilisés. 
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I. VERSION 
 
 

Otro mundo es posible 
 
Otro mundo es posible si los ciudadanos son capaces, a pesar de la información sesgada y de la 
ingente propaganda, de no perder de vista los principios esenciales y no apoyar a los dirigentes que 
los esquivan. 
Otro mundo es posible si la memoria del futuro, del mundo que legamos a nuestros hijos, tiene en 
cuenta las lecciones del pasado. Si tenemos fe en la especie humana, desmesurada, creadora, 
impredictible, inmensurable. Si creemos en la humanidad y en sus facultades distintivas, para 
superar los obstáculos que ponen quienes intentan someterla. Cada día que pasa representa, 
inexorablemente sea cual sea nuestra edad, un día menos para construir un mundo más acorde con 
la dignidad humana . Yo ya he recorrido un buen trecho de mi camino. Por eso es lógico que mi 
voz, casi ya mi grito, tenga un especial apremio. 
Otro mundo es posible si revisamos con serenidad la historia contemporánea y decidimos, de una 
vez, pasar de una cultura de imposición a una cultura de diálogo y de paz . Pasar de la espada a la 
palabra. Entonces las campanas ya no doblarán el miedo, la amenaza y la muerte. Tañerán con 
alegría por todos, porque se iniciará un mundo nuevo, con la esperanza de contribuir a escribir, cada 
uno, un futuro diferente, luminoso y libre. 
 
 

Federico Mayor Zaragoza, El País, 26 de mayo de 2003 
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II. EXPRESSION ECRITE 
 

Le monde n'est donc pas qu'une jungle ! L'Organisation mondiale du commerce – cette bête noire 
des foules altermondialistes – a montré samedi visage humain. Elle a décidé d'autoriser les pays les 
plus pauvres à importer, pour un prix abordable, les médicaments essentiels, ceux qui sont 
indispensables au traitement des grandes épidémies. Il reste bien sûr à prouver que les pays en 
question sont, juridiquement et administrativement, capables de profiter de cette aubaine, mais ne 
boudons pas nos applaudissements. 
 
L'accès aux médicaments vitaux est un droit de l'homme trop longtemps attendu. Depuis le rejet du 
même accord, en décembre dernier, en raison des pressions considérables exercées sur 
l'Administration Bush par l'industrie pharmaceutique américaine, environ 2,4 millions d'hommes, 
de femmes et d'enfants ont succombé en Afrique à ces fléaux que sont le sida, la malaria et la 
tuberculose. Des pays émergents comme le Brésil ou l'Inde, qui fabriquent des médicaments 
génériques inspirés des molécules inventées à prix d'or aux Etats-Unis ou en Europe, pourront 
désormais les vendre à faible prix aux pays les plus fragiles. 
 
Le monde adopterait alors un nouveau modèle : pour chaque traitement essentiel, deux prix. Assez 
élevé dans les pays avancés pour pouvoir continuer à y financer la recherche, assez modeste au Sud 
pour que ses populations affaiblies puissent en bénéficier. Si le commerce international parvient à 
faire entrer cette solidarité dans les mœurs planétaires, il jouera alors pleinement son rôle, tant 
vanté, de moteur du développement. Sans santé, pas de croissance. Les grands pays 
pharmaceutiques ont intérêt à voir émerger de nouveaux marchés solvables. Quelle meilleure arme 
que la santé pour vaincre la pauvreté ? 
 
Contourner les brevets de l'industrie est le seul moyen d'inverser une colossale injustice. Avec ses 
2 % du marché mondial du médicament, comment l'Afrique pourrait-elle intéresser les vingt grands 
laboratoires qui en contrôlent 65 %, si la communauté internationale n'instaure pas des mécanismes 
de compensation ? 
 
La solidarité n'est donc pas une option. C'est une obligation. A ceux qui avaient cru qu'il existait des 
pandémies de peuples pauvres et des maladies des pays riches, le sida est venu apporter un démenti 
cinglant. Catastrophe mondialisée par excellence, le sida se moque des frontières comme des castes. 
 

Extrait d'un article de Stéphane MARCHAND, 
Le Figaro, 1er septembre 2003 

 
 
 
1. Resumir el texto en 130 palabras (± 10%) y dar un título. 
 
2. ¿Será la solidaridad opcional u obligatoria? 
 (en 200 palabras, ± 10%) 
 
 

Fin de l'énoncé 



Tournez la page S.V.P. 

 
 

SESSION 2004 
 

EPREUVE COMMUNE 
FILIERES MP - PC - PSI - TSI - TPC 

 
LANGUE VIVANTE 

ITALIEN 
 

Durée : 2 heures 
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I. VERSION 
 

Traduction du texte et de son titre. 
 
 
 

II. EXPRESSION ÉCRITE 
 

1 - Résumé : 
 

- Résumer, en italien, le texte de Stéphane MARCHAND (Le Figaro du 
1er Septembre 2003), en 130 mots (± 10%). 

- Donner, en italien, un titre à votre résumé (à ne pas comptabiliser dans les 130 mots). 
 

2 - Commentaire : 
 

Répondre à la question, en italien et en 200 mots (± 10%). 
 
 
 

Vous indiquerez, pour chaque partie (1 et 2), le nombre de mots utilisés. 
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I. VERSION 
 
 

La nuova patente a punti 
 
Da oggi avranno le ore contate i distratti cronici, i furbastri e gli egocentrici che sfrecciano per le 
strade. O meglio, i punti contati, è proprio il caso di dire. La patente d'ora in poi vale 20 punti, 
esauriti i quali verrà ritirata e si dovrà tornare a studiare segnaletica stradale e pistoni vari, prima di 
potersi mettere alla guida di nuovo. 
 
[...] 
 
Ci si chiede se questo giro di vite riuscirà davvero a far cambiare le (cattive) abitudini al volante o se 
siano ormai troppo radicate. L'idea di perdere la patente sarà sufficiente a convincere ad allacciarsi la 
cintura anziché accendere la radio, appena saliti in macchina ? 
 
[...] 
 
Eppure i primi dati pervenuti sembrano indicare che gli automobilisti stanno cambiando : cinture 
allacciate, limiti di velocità rispettati, diminuzione degli incidenti. Questo dimostra che è proprio 
vero, per far sì che l'ecatombe sulle strade finisca, è necessario l'intervento dello Stato che dall'alto 
ci apostrofa col dito puntato e la fronte corrugata, minacciando di toglierci il giocattolo preferito se 
non ci comportiamo bene. Ben vengano le multe, ma per carità, non toglieteci il giocattolo a quattro 
ruote ! 
 
 

Federica Gulizia, Focus, septembre - octobre 2003 
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II. EXPRESSION ECRITE 
 

Le monde n'est donc pas qu'une jungle ! L'Organisation mondiale du commerce – cette bête noire 
des foules altermondialistes – a montré samedi visage humain. Elle a décidé d'autoriser les pays les 
plus pauvres à importer, pour un prix abordable, les médicaments essentiels, ceux qui sont 
indispensables au traitement des grandes épidémies. Il reste bien sûr à prouver que les pays en 
question sont, juridiquement et administrativement, capables de profiter de cette aubaine, mais ne 
boudons pas nos applaudissements. 
 
L'accès aux médicaments vitaux est un droit de l'homme trop longtemps attendu. Depuis le rejet du 
même accord, en décembre dernier, en raison des pressions considérables exercées sur 
l'Administration Bush par l'industrie pharmaceutique américaine, environ 2,4 millions d'hommes, 
de femmes et d'enfants ont succombé en Afrique à ces fléaux que sont le sida, la malaria et la 
tuberculose. Des pays émergents comme le Brésil ou l'Inde, qui fabriquent des médicaments 
génériques inspirés des molécules inventées à prix d'or aux Etats-Unis ou en Europe, pourront 
désormais les vendre à faible prix aux pays les plus fragiles. 
 
Le monde adopterait alors un nouveau modèle : pour chaque traitement essentiel, deux prix. Assez 
élevé dans les pays avancés pour pouvoir continuer à y financer la recherche, assez modeste au Sud 
pour que ses populations affaiblies puissent en bénéficier. Si le commerce international parvient à 
faire entrer cette solidarité dans les mœurs planétaires, il jouera alors pleinement son rôle, tant 
vanté, de moteur du développement. Sans santé, pas de croissance. Les grands pays 
pharmaceutiques ont intérêt à voir émerger de nouveaux marchés solvables. Quelle meilleure arme 
que la santé pour vaincre la pauvreté ? 
 
Contourner les brevets de l'industrie est le seul moyen d'inverser une colossale injustice. Avec ses 
2 % du marché mondial du médicament, comment l'Afrique pourrait-elle intéresser les vingt grands 
laboratoires qui en contrôlent 65 %, si la communauté internationale n'instaure pas des mécanismes 
de compensation ? 
 
La solidarité n'est donc pas une option. C'est une obligation. A ceux qui avaient cru qu'il existait des 
pandémies de peuples pauvres et des maladies des pays riches, le sida est venu apporter un démenti 
cinglant. Catastrophe mondialisée par excellence, le sida se moque des frontières comme des castes. 
 

Extrait d'un article de Stéphane MARCHAND, 
Le Figaro, 1er septembre 2003 

 
 
 
1. Riassumere questo testo in 130 parole (± 10%) e dare un titolo. 
 
2. La solidarietà è opzione oppure obbligo? 
 (in 200 parole, ± 10%) 
 
 

Fin de l'énoncé 
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I. VERSION 
 

Traduction du texte et de son titre. 
 
 
 

II. EXPRESSION ÉCRITE 
 

1 - Résumé : 
 

- Résumer, en portugais, le texte de Stéphane MARCHAND (Le Figaro du 
1er Septembre 2003), en 130 mots (± 10%). 

- Donner, en portugais, un titre à votre résumé (à ne pas comptabiliser dans les 130 mots). 
 

2 - Commentaire : 
 

Répondre à la question, en portugais et en 200 mots (± 10%). 
 
 
 

Vous indiquerez, pour chaque partie (1 et 2), le nombre de mots utilisés. 
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I. VERSION 
 
 

O mito da terceira idade 
 
Que idade tem ?, pergunto a uma velha amiga que acaba de usar o seu telemóvel para convidar um 
par de amigos para jantar, o correio electrónico para encomendar uma pizza de tamanho familiar e 
uma caixa multibanco para se prevenir de euros. Já passei os oitentas…, diz-me com uma piscadela 
de olho. […]. 
 
As velhas ideias sobre a velhice estão caducas, penso. […]. 
 
O declínio mental (e físico) que acompanha o avançar da idade está longe de ser tão crítico quanto 
se supunha ainda há duas décadas atrás. Não se trata de aparências. É um dado científico seguro. 
[…] Os testes mostraram que, com o avanço da idade, é necessário cada vez mais tempo e mais 
esforço para a aquisição de uma nova competência mas que, pelo contrário, nos domínios de prática 
regular de artes e engenhos as pessoas mantinham ou incrementavam a sua performance até muito 
tarde. […]. 
 
Os idosos são mais felizes, têm melhor saúde mental do que os jovens. […]. Apresentam uma boa 
integração ambiental e estabelecem relações interpessoais fortes (daí o tão pernicioso isolamento) e 
são menos afectados por emoções negativas. […]. É urgente substituir os slogans da Terceira Idade. 
Estamos cá para durar e durar bem ! 
 
 

Raquel Gonçalves-Maia, « O mito da terceira idade », 
Jornal de Letras, Artes e Ideias, n° 851, 14-27 mai 2003, p. 40 
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II. EXPRESSION ECRITE 
 

Le monde n'est donc pas qu'une jungle ! L'Organisation mondiale du commerce – cette bête noire 
des foules altermondialistes – a montré samedi visage humain. Elle a décidé d'autoriser les pays les 
plus pauvres à importer, pour un prix abordable, les médicaments essentiels, ceux qui sont 
indispensables au traitement des grandes épidémies. Il reste bien sûr à prouver que les pays en 
question sont, juridiquement et administrativement, capables de profiter de cette aubaine, mais ne 
boudons pas nos applaudissements. 
 
L'accès aux médicaments vitaux est un droit de l'homme trop longtemps attendu. Depuis le rejet du 
même accord, en décembre dernier, en raison des pressions considérables exercées sur 
l'Administration Bush par l'industrie pharmaceutique américaine, environ 2,4 millions d'hommes, 
de femmes et d'enfants ont succombé en Afrique à ces fléaux que sont le sida, la malaria et la 
tuberculose. Des pays émergents comme le Brésil ou l'Inde, qui fabriquent des médicaments 
génériques inspirés des molécules inventées à prix d'or aux Etats-Unis ou en Europe, pourront 
désormais les vendre à faible prix aux pays les plus fragiles. 
 
Le monde adopterait alors un nouveau modèle : pour chaque traitement essentiel, deux prix. Assez 
élevé dans les pays avancés pour pouvoir continuer à y financer la recherche, assez modeste au Sud 
pour que ses populations affaiblies puissent en bénéficier. Si le commerce international parvient à 
faire entrer cette solidarité dans les mœurs planétaires, il jouera alors pleinement son rôle, tant 
vanté, de moteur du développement. Sans santé, pas de croissance. Les grands pays 
pharmaceutiques ont intérêt à voir émerger de nouveaux marchés solvables. Quelle meilleure arme 
que la santé pour vaincre la pauvreté ? 
 
Contourner les brevets de l'industrie est le seul moyen d'inverser une colossale injustice. Avec ses 
2 % du marché mondial du médicament, comment l'Afrique pourrait-elle intéresser les vingt grands 
laboratoires qui en contrôlent 65 %, si la communauté internationale n'instaure pas des mécanismes 
de compensation ? 
 
La solidarité n'est donc pas une option. C'est une obligation. A ceux qui avaient cru qu'il existait des 
pandémies de peuples pauvres et des maladies des pays riches, le sida est venu apporter un démenti 
cinglant. Catastrophe mondialisée par excellence, le sida se moque des frontières comme des castes. 
 

Extrait d'un article de Stéphane MARCHAND, 
Le Figaro, 1er septembre 2003 

 
 
 
1. Resumir o texto em 130 palavras (± 10%) e dar um título. 
 
2. Será a solidariedade uma opção ou uma obrigação ? 
 (em 200 palavras, ± 10%) 
 
 

Fin de l'énoncé 
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I. VERSION 
 

Traduction du texte et de son titre. 
 
 
 

II. EXPRESSION ÉCRITE 
 

1 - Résumé : 
 

- Résumer, en russe, le texte de Stéphane MARCHAND (Le Figaro du 
1er Septembre 2003), en 130 mots (± 10%). 

- Donner, en russe, un titre à votre résumé (à ne pas comptabiliser dans les 130 mots). 
 

2 - Commentaire : 
 

Répondre à la question, en russe et en 200 mots (± 10%). 
 
 
 

Vous indiquerez, pour chaque partie (1 et 2), le nombre de mots utilisés. 
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II. EXPRESSION ECRITE 
 

Le monde n'est donc pas qu'une jungle ! L'Organisation mondiale du commerce – cette bête noire 
des foules altermondialistes – a montré samedi visage humain. Elle a décidé d'autoriser les pays les 
plus pauvres à importer, pour un prix abordable, les médicaments essentiels, ceux qui sont 
indispensables au traitement des grandes épidémies. Il reste bien sûr à prouver que les pays en 
question sont, juridiquement et administrativement, capables de profiter de cette aubaine, mais ne 
boudons pas nos applaudissements. 
 
L'accès aux médicaments vitaux est un droit de l'homme trop longtemps attendu. Depuis le rejet du 
même accord, en décembre dernier, en raison des pressions considérables exercées sur 
l'Administration Bush par l'industrie pharmaceutique américaine, environ 2,4 millions d'hommes, 
de femmes et d'enfants ont succombé en Afrique à ces fléaux que sont le sida, la malaria et la 
tuberculose. Des pays émergents comme le Brésil ou l'Inde, qui fabriquent des médicaments 
génériques inspirés des molécules inventées à prix d'or aux Etats-Unis ou en Europe, pourront 
désormais les vendre à faible prix aux pays les plus fragiles. 
 
Le monde adopterait alors un nouveau modèle : pour chaque traitement essentiel, deux prix. Assez 
élevé dans les pays avancés pour pouvoir continuer à y financer la recherche, assez modeste au Sud 
pour que ses populations affaiblies puissent en bénéficier. Si le commerce international parvient à 
faire entrer cette solidarité dans les mœurs planétaires, il jouera alors pleinement son rôle, tant 
vanté, de moteur du développement. Sans santé, pas de croissance. Les grands pays 
pharmaceutiques ont intérêt à voir émerger de nouveaux marchés solvables. Quelle meilleure arme 
que la santé pour vaincre la pauvreté ? 
 
Contourner les brevets de l'industrie est le seul moyen d'inverser une colossale injustice. Avec ses 
2 % du marché mondial du médicament, comment l'Afrique pourrait-elle intéresser les vingt grands 
laboratoires qui en contrôlent 65 %, si la communauté internationale n'instaure pas des mécanismes 
de compensation ? 
 
La solidarité n'est donc pas une option. C'est une obligation. A ceux qui avaient cru qu'il existait des 
pandémies de peuples pauvres et des maladies des pays riches, le sida est venu apporter un démenti 
cinglant. Catastrophe mondialisée par excellence, le sida se moque des frontières comme des castes. 
 

Extrait d'un article de Stéphane MARCHAND, 
Le Figaro, 1er septembre 2003 

 
 

 
 
 

Fin de l'énoncé 


